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Résumé :
À partir d’une approche ethnographique menée sur deux terrains complémentaires (émeutes en France et en Europe ;
guérillas en Syrie et en Irak), cette recherche interroge la violence dans son accomplissement autour d’une hypothèse
centrale. Le pouvoir d’attraction de la violence réside dans sa dimension sensible et affectuelle.

CONTEXTE ET OBJECTIFS 

Cette recherche part d’un constat : La majeure partie des études
sur la violence travaillent cette question à distance. On ne sait
donc pas comment se vit et s’éprouve la violence politique
dans son immédiateté.

Dans une perspective ethnographique, ce programme vise à
approcher la violence « en train de se faire » à partir de 4 axes
de travail :

▪ Examiner la vie ordinaire des combattants et des émeutiers
dans un contexte d’effondrement du monde pour saisir le
« pouvoir d’attraction » de la violence,

▪ Interroger les rationalisations et justifications de la violence
telles qu’elles sont convoquées par les combattants et les
émeutiers dans leur quotidien,

▪ Questionner les affects qui se déploient dans la violence, leur
mise en forme, leurs effets et leur puissance,

▪ Ouvrir une réflexion épistémologique, éthique et
méthodologique : comment rendre compte de la violence ? À
quels problèmes éthiques se heurtent le chercheur sur des
terrains sensibles ?
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TERRAIN 1 : Black Blocs

TERRAIN 2 : Brigades de combattants en Syrie et en Irak

VALORISATION ET PERSPECTIVES

Cette recherche a vocation à contribuer à structurer un champ de
recherches en français sur l’expérience sensible de la violence.
Un partage des résultats est également initié avec le grand public via

•La co-réalisation d’un film Après le printemps : vie ordinaire de
combattants syriens, entre2prises, 2017,

• La publication d’un essai : Le vertige de l’émeute, PUF, 2019, d’un
second livre De si violentes fatigues. L’épuisement quotidien et ses
devenirs politiques, PUF, 2021) et d’un troisième ouvrage Journal du
Black Block, PUF, 2022-(Contrat signé avec l’éditeur).

•Un projet de documentaire sur les mouvements sociaux en
Colombie est en cours d’élaboration (séjour exploratoire déjà réalisé
en Juillet 2021 et un séjour prévu en février 2022). Immersion au
sein des premières lignes (terrain ouvert en juillet 2021).

•Plusieurs articles individuels dans la revue Défense, Revue
européenne des sciences sociales ou dans un ouvrage collectif à
paraître « Livre noir sur la Syrie » (Seuil), etc.

•Deux numéros de revue co-dirigés avec P. Hachette,
« Turbulences », Revue Socio-anthropologie, 2021. Puis
Soulèvements sociaux Destructions et expérience sensible de la
violence. Revue socio n°16/2021.

•De nombreuses interventions médiatiques (radio, journaux,
télévisions) sur l’émeute et la violence.

•Organisation d’un séminaire mensuel (février 2022-décembre 2022)
à Paris intitulé « Turbulences. Violences, radicalités et expérience de
la démocratie ».
Interventions de M. Macé, X. Crettiez, O. Voirol, R. Senac, B. Arno, T.
Garcia et F. Cusset.

MÉTHODOLOGIE ET RÉSULTATS
Cette recherche repose sur une démarche ethnographique :

▪ Terrain 1 : Immersion dans les Black Blocs depuis 2012 en
France (Paris, Rennes et Nantes). Depuis le début de l’ANR,
enquête quotidienne par immersion au sein d’un groupe de
black bloc parisien pour retracer la vie ordinaire, les dynamiques
de socialisation et les modalités d’organisation (gilets jaunes,
sécurité globale, retraites). Une enquête qui a donné lieu à des
centraines d’heures d’observation tant dans le cours de l’action
que dans les temps « hors mouvements sociaux ». Ouverture
d’un terrain récent en Colombie pour varier les contextes et
ouvrir à des dimensions comparatives. (Juillet 2021).

Terrain 2 : Cinq séjours en Syrie entre 2012 et 2018 dans une
brigade de combattants du Front Islamique et un séjour en Irak
en 2017 avec les FDS. Terrain progressivement abandonné en
raison de la situation sur place et de la crise de la Covid.


